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CARMEN de BIZET
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Opéra comique en quatre actes avec mise en scène
Orchestration de David Walter pour 12 instruments
Carmen est un opéra-comique en quatre actes de Georges Bizet, sur un
livret d'Henri Meilhac et Ludovic Halévy, d'après la nouvelle Carmen de
Prosper Mérimée. Créé le 3 mars 1875 à l'Opéra-Comique de Paris,
c'est l'un des opéras français les plus joués au monde.

PRODUCTION du Chœur Nicolas de Grigny

Jean-Marie PUISSANT, direction musicale
Philippe BLANCHER, mise en scène

David WALTER, orchestration

Claire PLANCHEZ, costumes

Sylvie ALTHAPARRO, Carmen
Jérôme BILLY, Don José

Shigeko HATA, Micaela

Vincent BILIER, Escamillo
Quatuor à cordes PARISI

Quintette à vent AQUILON
Hervé MOREAU, contrebasse

Delphine LATIL, harpe
Franck STECKAR percussions
Chœur de la Maîtrise de Reims, chef de chœur Sandrine Lebec

Chœur Nicolas de Grigny

D u r é e  :  2 h
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Personnages Principaux

Carmen, bohémienne et cigarière (mezzo-soprano ou soprano dramatique) - Le rôle fut créé
par Célestine Galli-Marié. C'est l'un des rôles les plus exigeants du répertoire par la richesse de
la personnalité et l'étendue des interventions musicales. L'ambiguïté de la tessiture est à la
mesure de la complexité du personnage.
Don José, brigadier (ténor)
Micaëla, jeune Navarraise (soprano lyrique) - Personnage qui n'existe pas dans l'œuvre
originale de Prosper Mérimée, destiné à faire contraste avec la sulfureuse Carmen.
Escamillo, torero (baryton ou baryton-basse)

L'action se passe à Séville et dans les environs, au début du XIXe siècle.

Résumé de  l ' h i s to i re

Dans les années 1820, Carmen jeune et jolie gitane employée à la manufacture de cigares de
Séville, jette au brigadier des Dragons nommé Don José, une fleur qu'elle a mordu... « Si je
t'aime, prends garde à toi !! ».
Lors d'une querelle entre les cigarières, la force armée intervient et Don José cédant au charme
de Carmen, favorise sa fuite. Emprisonné à cause de cette complaisance, le brigadier, une fois
libéré, compromet sa carrière en se battant avec son supérieur, quitte le droit chemin et rejoint
son aimée, complice des contrebandiers, dans la montagne proche.
Cependant, Carmen aime désormais un autre homme, Escamillo, un célèbre toréador et
lannonce à Don José... Malgré les supplications de ce dernier, Carmen reste insensible et le
rejette avec des mots durs. Finalement, tout près de l'arène où triomphe Escamillo, Don José
tue Carmen.

Déroulement de l 'action

A C T E  1

Une jeune fille de Navarre, Micaëla, recherche le brigadier Don José. Les soldats lui disent qu'il
arrivera avec la relève de la garde. La fanfare qui annonce la Garde montante retentit à la
trompette et aux fifres, auxquels se joignent les voix aiguës des enfants. Une cloche sonne, c'est
la sortie des cigarières de la manufacture de Séville. La plus connue et la plus belle d'entre elles
apparait, entourée de soupirants. C'est Carmen (jeune et jolie gitane employée à la
manufacture). Elle jette au brigadier des Dragons, Don José, une fleur qu'elle a mordue... Si je
t'aime, prends garde à toi !!!" Puis elle interprète la célèbre Habanera : "L'amour est enfant de
Bohème"

Don José semble indifférent à la danse de Carmen. Resté seul, il contemple la fleur.
Sur ces entrefaites arrive Micaëla qui vient lui apporter une lettre de sa mère. Ils chantent un
tendre duo qui libère momentanément Don José du charme de Carmen.
Soudain un grand tapage se fait entendre dans la manufacture : Carmen a blessé au couteau
une de ses rivales. Arrêtée par la garde, elle est interrogée par Zuniga qu'elle nargue. Menacée
d'être emprisonnée par Don José, elle tente de le séduire, en lui disant qu'il l'aime et qu'il la
rejoindra chez Lilas Pastia pour danser la Séguedille.
Troublé, Don José dénoue les liens de Carmen, qui n'a plus qu'à s'enfuir.
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ACTE I I

Le deuxième acte s'ouvre sur le thème des Dragons d'Alcala, enchaîné avec une danse
bohème, une séguedille endiablée. Carmen est à la taverne de Lilas Pastia, considérée par les
soldats comme un repaire de contrebandiers.
Le célebre, prétentieux et brillant toréador, Escamillo, est annoncé. Son arrivée est acclamée
par tous. Les contrebandiers proposent à Carmen de participer à une opération et sont
d'accord pour accepter Don José qui doit la rejoindre le soir même. Don José vient au rendez-
vous et se laisse envoûter par la bohémienne. Soudain, les trompettes sonnent, Don José doit
retourner à la caserne. La sonnerie des clairons se superpose au thème de la danse de
Carmen. Le ton monte, et Don José chante : "la fleur que tu m'avais jetée", tendre romance qui
traduit son état d'âme : il est partagé entre son amour et son honneur de soldat. Survient
Zuniga qui lui ordonne de rentrer à la caserne. Humilié, Don José se bat avec son lieutenant
qui est rapidement réduit à l'impuissance par les contrebandiers. Le choix de Don José est
irréversible.

ACTE I I I  :

Don José, rongé par le remords, sent que Carmen lui échappe ; il devient jaloux, se dispute avec
elle et même la menace de mort. Les cartes prédisent à Carmen la mort pour elle et pour lui.
Les contrebandiers partent et laissent Don José en sentinelle. Micaëla, qui est à sa recherche
arrive à proximité. C'est dans ce contexte que réapparaît Escamillo, venu voir Carmen. Un coup
de feu éclate : Don José a failli tuer Escamillo. Les deux hommes s'affrontent au couteau. Don
José a le dessus, quand Carmen survient et sauve Escamillo qui l'invite aux arènes de Séville, où
il doit se produire. Arrive Micaëla ; après une scène pathétique et violente avec Carmen, Don
José, le cœur déchiré, décide de la suivre. Il s'en va auprès de sa mère souffrante mais promet à
Carmen qu'ils se reverront.

ACTE IV  :

Sur la place des Arènes de Séville, Carmen apparaît rayonnante d'amour au bras d'Escamillo.
Prevenue que Don José cherche à la voir, Carmen accepte de le rencontrer. Don José supplie
Carmen de reprendre leur vie commune, la bohémienne refuse.
Peu à peu son désespoir se transforme en colère. Dans les arènes, on acclame le toréador
Escamillo. Devant l'inflexibilité de Carmen, Don José, désespéré, la poignarde.

Dans un dernier cri d'amour, Don José se jette sur le corps de celle qu'il aime : on peut le tuer
aussi... Le thème de la fatalité retentit avec force une dernière fois.
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lean-Marie PUISSANT direction

Parallèlement à sa carrière de chanteur, Jean-Marie Puissant étudie la
direction de chœur avec E.Ericson, puis la direction d'orchestre avec
J.J.Werner, I.Karabtchewsky en France et à l'étranger. Directeur musical
du Chœur Nicolas de Grigny, du Chœur Variatio, du Quatuor Féminin de

Paris et du Chœur National des Jeunes (AC), il crée le Chœur de
l'Université Sorbonne Nouvelle, et assure la direction musicale des

chorales des collèges de l'Essonne. Assistant de William Christie en 1995, il assure la
préparation du choeur des Arts Florissants pour une série de concerts consacrés à des
oeuvres de Mozart.
Plusieurs orchestres ont travaillé sous sa direction : l'Orchestre National d'lle-de France, la
Savaria Symphonia de Hongrie, lOrchestre Lamoureux, ainsi que divers Quatuors (Quatuor
Parisil) et solistes (Françoise Pollet, Nora Gubisch). Il aborde aussi bien les grandes œuvres
du répertoire lyrique et les comédies musicales que le répertoire sacré, du baroque au
contemporain.

Invite par le Grand Theatre de Reims, Jean-Marie Puissant a dirigé La Création de Haydn, La
Voleuse de Nuit, opéra contemporain de Dandin, les Suites Concertantes de Stravinsky, ainsi
que plusieurs concerts consacrés à Prokofiev. En outre, il prépare régulièrement les chœurs
pour des productions lyriques : La Flûte enchantée, Traviata, Falstaff, Tosca, etc.
De nombreux festivals l'invitent régulièrement à se produire avec le Chœur Nicolas de
Grigny : Flâneries Musicales de Reims, Art Sacré de Paris, Festival de La Chaise Dieu,
Choralies de Vaison la Romaine.

Depuis 1996, il prépare et dirige une dizaine de concerts par an auxquels participent plus de
2000 adolescents, encadrés par des solistes et musiciens professionnels. Plusieurs concerts,
sous sa direction, ont été enregistrés (CD, DVD, Radio) et diffusés intégralement sur diverses
chaînes de télévision.
Il a obtenu le Diapason d'Or de l'année 2007 avec un enregistrement réalisé avec le Chœur
Nicolas de Grigny et l'Orchestre National de Lorraine placé sous la direction de Jacques
Mercier.
Après avoir dirigé la préparation du chœur Nicolas de Grigny pour Nabucco de Verdi donné
au Stade de France devant 60 000 spectateurs avec l'Orchestre National d'lle de France, il
sera de nouveau au Stade de France le 2 octobre 2010 avec Aïda de Verdi.



Philippe BLANCHER, metteur en scène

Elève de Charles Antonetti, disciple de Stanislavski, Philippe Blancher comédien a
travaillé principalement sous la direction d'Ariane Mnouchkine, au théatre du
Soleil, (Richard II, Henry IV, La nuit des Rois...) et de Jorge Lavelli au théâtre de la
Colline (Opérette de Witold Gombrowitch, Les comédies barbares de Valle Inclan).
Metteur en scène, il monte, avec la compagnie Aria-théâtre, Un fils de notre temps
d'Odon von Horvath, monologue qu'il a aussi interprété. Il met en scène La grande

imprécation devant les murs de la ville de Tancred Dorst, Ouvre la porte, Richard ! de Stig
Dagerman, L'été 27 d'après Lindberg, Le Pot de Gingembre et Celui Qui Dit Oui, Celui qui Dit Non
de Bertolt Brecht.
Pour l'opéra, il met en scène Roméo et Juliette projet pédagogique à l'opéra Bastille, Carmen,
West Side Story à l'opéra de Massy et au théâtre de Colombes avec les chœurs des collèges des
départements du 91 et du 92, avec le quatuor Parisii, le Zephyr Quintet et l'orchestre de
percussions de Lyon.

David WALTER, orchestration

Toujours attiré par une démarche originale, David Walter, jeune hautboïste,
choisit, à l'orée de sa carrière, de se tourner vers la musique de chambre
plutôt que vers une carrière de soliste ou vers une place en orchestre. De cette
expérience est née cette passion pour « l'adaptation » qu'il faut voir non
comme une simple transcription mais une véritable plongée dans l'esprit
d'une oeuvre pour en comprendre les intentions et en traduire le caractère et
les nuances :

« À mes débuts avec le quintette Moragues, nous travaillions une transcription du Tombeau de
Couperin de Ravel réalisée par Mason Jones. Curieusement, ce dernier avait adapté la fugue et
laissé la Forlane... Comme le compositeur avait fait le choix inverse dans sa propre
orchestration, j'ai tenté moi-même l'aventure ». De ce coup d'essai est venue une passion qui
représente aujourd'hui un catalogue de plus de 300 œuvres. A ces activités de chambriste et
de transcripteur s'ajoutent l'enseignement, vite devenu primordial, (professeur au
Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris en hautbois et Musique de
chambre en 1987 à l'âge de 29 ans).
Il faut également compter avec la direction d'orchestre : de sa précoce nomination au CNSM
de Paris en classe de musique de chambre, « c'est tout naturellement que je suis amené à
diriger» des ensembles pouvant aller jusqu'à 15 musiciens. L'extension de mes activités se
poursuit avec des orchestres à cordes puis avec des formations plus larges (Orchestre de
Rennes, l'Ossodre de Montevideo, Orchestre National de l'Ile de France) ».
A ce jour, une quinzaine d'enregistrements allant du baroque français de Couperin aux
oeuvres contemporaines témoignent de l'activité de David Walter.
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